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Je suis chose légère et vois de fleur en fleur." * n e. Année.
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JesuS Enfant.
Entr'ouvrez vos frais calices,
Fleurs des vallons et des bois;

Semez vos pures délice*,
Versez vos maintes prémices

Sur le front du Roi des rois !

Quoiqu'it soit sans diadème,
Sans royaume et sans pouvoir,

J'ai vu les palmiers d'eux-méme
S'incliner pour l'entrevoir ;

Le grand aigle et sa compagne
Ont chanté le Dieu nouveau,

Et le cri de la montagne a salué son berceau.

Comme il est beau 1 l'ge aride
Respecte encor sa fraiéheur ;

Il n'a pas encor de ride,
il ne sait pas la douleur.

Pauvre enfant ! près de sa mère
Accoudée au bord du lit,
Il joue avec la lumière

Qui le cherche et lui sourit.

Entr'ouvrez vos frais calices,
Fleurs des vallons et des bois,

Semez vos pures délices,
Versez vos saintes prémices

Sur le front du Roi des rois i

Et la mère agenouillée
Ne le quitts pas des yeux;

On la dirait effrayée
D'un sort aussi glorieux ;

Dans sa prévoyance sainte
Faible et forte tour-à-tour,

Elle aurait peur, si la crainte
Ne se perdait dans l'amour.

Poursuis, enfant, ta faiblesse
N'a pas besoin de soutien;

Le siècle ingrat te délaisse,
Mais l'avenir t'appartient;
En vain la terre se ligue,

O céleste Emmanuel,
Cette main qu'un rien fatigue

Remûra plus tard le ciel!

Entr'ouvrez vos frais calices,
Fleurs des vallons et des bois;

Semez vos pures délices,
Versez vos saintes premices

Sur le front du Roi des rois 1
Turqucty.

ANALYSES PHILOSOPHIQUES.
[Suite]

UNE RELIGION NATURELLE.

Je suis ce qui est, ce qui a été et ce qui sera.
Nul mortel ne soulèvera jamais mon voile.

81: d'après les preaves apportées en fa-
Vear de l'existence de Dieu, de P'existen-

'e èa"tre imé et de son immotalité, il

n'est plus permis de douter de ces gran-
des véritée, il suit nécessairement de là
qu'il doit exister une religion nat irelle.
En effet, cet ordre admirable, ces merveil-
les sans nombre de l'univers, qui procla-
ment si hautement un Créateur, ne lais-
sent en moi qu'une extase vague et flot-
tante jusqu'à ce que la réflexion vienne
la fixer par la considération que tant d'or-
dre supl ose indispensable ment un premier
être essentiellement dominateur et indé-
pendant. C'st là que je trouve déjà un
premier rapport de dépendance, auquel
vient bientôt se joindre un second rapport
de reconnaissance, lorsque je me compare
aux autres êtres créés.

Car, de quelque côté que je porte mes re-
gards,je vois que je suis élevé au-dessus
de toutes les autres créatures par la faculté
que je possède de me les assujettir tt de
me constituer leur roi. Dès lors je me
sens porté comme par une réaction du don
au donateur, c'est-à-dire,;à Dieu, domina-
teur de tous mes sentimeni qui ne vien-
nent que de lui.

Ces sentiments deviennent encore plus
g.ands, lorsque je remarque dans les objets
répandus dans la nature la beauté, la bon-
té et l'ordre ; car ces perfections *me dé-
voilent dans celui qui les a faits, là bonté
l'ordre, la sagesse, la puissance les plus
infinies, de sorte que je lui rapporte tout,

Voilà un troisieme rapport d'amour,
rapport qui se compose de tous les amours
comme Dieu se compose de toutes les per
fections. Puisque tout 'univers raconte
la gloire de soa créateur et que cet uni-
vers n'a été créé que pour l'homme, Phom-
me, seul capable d'être reconnaissant en-
vers Dieu, est donc le lien qui joint le
monde à son auteur : pontife -de la terre,
il est donc chargé de renvoyer à Dieu
l'hommage de toutes les créatures. Ce
n'ist que par cette obligation que se
complètent tous les autres rapports par
un rapport plus solennel d'adoration.

Et ce culte d'adonation devient d'aultant
plus pressant que nous savons être citoy-
ens, par la pensée, d'un monde intellectîu-
el et moual,où se trouve plus particulière-
ment le siège de notre tre... Aussi cet-
te vérité, cette justice, cette beauté mu-
rle, nétant que u hdiverses applications

de la raison suprême, ne cessent de recia-
mer un culte de notre part. Mais le -:ul-
te de la raison, bat unique de notre âme,
qu'est-il autre chose que le culte de Dieu
en ésprù et en vérité?1 Nous serions donc
coupables d'idolatrie, si, à la place de
Dieu, seule raison, nous divinisions notre
raison propre, qui n'en est que le reflet
et le rayonnement.

D'ailleurs ne découvrons-nous pas en
nous une insatiabilité d'esprit et de cœur,
une soif ardente de connaître et d'aimer,
raue tendance irrésistible vers l'infini?
Qu'attestent donc ces dispositions invin-
cibles ?1-qu'à la différence de toutes les
autres créatures, nous n'avons pas rççu le
complément de notre être, mais seule-
ment des facultés pour l'acquérir et que
quelque chose d'infini et d'éternel nous
attend après cette vie ... .

Qui pourrait nier notre liberté 1 et par
conséquent qui pourrait soutenir que nous
ne sommes pas comptables envers -Dieu I
car la raison nous dit que si nous sommes
libres, ce n'est qu'a condition d'être respon.
sables, et que, si par la liberté nos pensées
et nos actions peuvent se jouer de Dieu
dans le temps, par la responsabilité, elles
contractent envers lui des engugements
éternels, engagements reconnus de tout
temps.

En effet, chez toutes les nations, l'hom-
mage rendu à la Divinité s'est toujours
maintenu, manifesté, même au milieu des
plus épaisses ténèbres. Car, interrogez les
découvertes modernes, les observati<ns
des voyageurs et l'expérience, tout vous
dira que chez les hommes les plus sauvaà
ges et partout où on a trouvé des traces
humaines, il y a eu des traces de Reli-
gion,- que la première pierre de toute
société a été ún autel et quand cette
pierre a été renversée, toute société l'a
été en même temps.

Il est bien vrai que le culte rendu à la
Divinité n'est pas partout le même; mais
la diversité des religions est une preuve é-
vidente qu'il y en a une de vraie :car cette
diversité montre qu'au préalable tout le
monde est d'accord qu'une religion véri-
table existe. Il serait donc absurde de con-
ofure, avec certains philosp)hes, que toutes
les religions sont fausses, pamceque la vé-



rith ne relit comprorter tant de contradie- 1Iavis (le cette vision célesete et char-tCl
tiowi, elle qui rio co!)istev que dans l'il- més de cette harmonie, les bergers aban-1du
nité.- La rncîîîsin à tirer, à la voie de donnent leurs troupeaux pour courir vers n
tant de reli1giotîs, c'est qu'elles nie sont jus Bethléem. ls utivent près d'une vieille dc
toutes vrai9s, mais non pas qu'elles sont masutre, p'rès d'une pauvire étable -mille 1<ý
toutes 1ausses, fois plus délabrée que leurs humbles vE

ELE(JTIERIUS. chaumnières, ils y entrent et y trouvent pS

[à f ontinuier.] l'enfant tant désiré, le Sauv.eur dit n.on- nE
de. Oh ! quels durent être les sentiments se

-£'?be d'amour et d'étonnemnent-des bergers àlast
vue de la crèche ! . . . Matie leur pré- d(

"Posanet oecohmmemniscjuabi.'> sente son divin fils, ils prennen tIle Petit d
Jésus dans leurs bras.. . . ils contem- Pl

QUÉBEC, 30 Dé-cembre, 1852. plent ses traits divins qui leur sourient...
- ils le pressent sur leurs coeurs 1 . b(

Tr insportous-loLîS dans uit petit coin de Chers amis, je vo us entends dire: oh!l
110leit,-,I)iro-lonsnois eschapsdeque n'étions nous là ! heureux bergers.. P

Betblécm, et voyons ce qui s'y passa il y Ah! oti sans doute ils devaiett tr au di
à 1852nils.to

à 1852linScomble de leurs voeux, mais sommes-nouc
Imnaginlez-vou.s une de ces nutits du Ca- mon erux om espser

naida vers le commencement de Noveim- n avons-nous potint été conviés au berceaud

bre ; la reine le la nuit ne versait plus de Jésuis enfant? Comme eux n'avons d
sur la terre su lumière argentine , seule- nu on ned les concý rts desane,0
ment quelques étoiles se montraient ça le Gloria in altissimis Dea?1 Que d is-je! n

et là dans la voitte céles;te, le froid, mille fois plus heureux que les bergers,
sanis. être très intense, nie laissait Jésus n'est pas seulement venu reposer

pas ~ s frre snti. Na lon d ladans nos bras, mais il est desceudu ilans
petite ville de ]David se trouvaient des ber nos coeurs, il y est venn non Plus pourr
genrs qui, tomme les anciens patriarches,' titi îstqnt, mais pour toujourts! 0
ve!il[laient eux-mêmes à la garde de leu:i o in vn elconise e
troupeaux. Assis sur le gazon pendantF
quelles Lt, upetiîx paissaient autour d'eux, qui s"e passait dans nos âmes pendant

î)en3int que 'agneau bondissait sur l'lier- cette mess de minuit! cet autel embrasé,
hette,ces pasteurs sen trete iaiernt du Libé ces fleurs qui s'élevaient au milieu des

rateur d'Israël. [ls parlaient (le ce fils de guirlandes de feti, ce berceau. .touit é-

Daîvid tant dIe fois prédit par lesPatriarches tait pour nous plein de souvenirs, tout

et les Prophètes et vers lequel Isaï(e soupli- nous palait tin langage bien compris de
r;u avc tnt 'aueuren 'écian:,0 nos coeurs. Car il faut le dire, de toutes li

Cieux! répandcz votre rosée, que les nuées les fetes de l'église, celle de NoEL a le

fasîî es>end(re le juste, que la terre plu~s, d'attrait pour tous et partic.ulière-
s'oure t grme e Suver."ment pour le jeune âge.

L C Iexbîgrateaitaui Éloignés de nos pareiset des lieux qui
eu~ aec h tD elIétt nd ua nous ont vils naitre, chaqute année, lorsque

et s dî~aiut tai l'ntre: Qanddon Noël arriv%,#, le souvenir cde latnmesse de mi-

les antiquîes proi-acsses que le Se'ignleurit uhma aa ep et os
fit no~Péîe seréalserot-eles 'il tiens% semble enîtendre la cloce dont le

Lrotît à c~oup) aeLuèebille àleu111r1 sou nous plaisait tant, voir la petit-, églie
'èle1)r"e leIrséclairée de mille chande4ls, apercevoir la

yOLuX, les ténlèbres Se dissipent, la nuit de- céh ùcleqinu on eju

vient uit beau lotir, alors alPparaît devant nucniiat o.
tîot1scont qiLiit, ljquV eine nou13 m.,n-

eux un messagor céleste, pluis brillantlû queostisaiosqu ég
le solelquii leur adresse ces paroles5: chi one qe nus qu'esavios que bét ay-

.,vaii noncer une igrande e enmdeJst, qu'ell 178S110at1ap

joie; c'est qui'aujiourd'huii dans la ville
de David, il vouis est né uîn Sauveur qui
est le Christ, le Seigneur. Allez donc, et

vuici le signe auqutel vous le reconnaîtrez:
vous trouverez un enfant enveloppé de
4.n ges et couché du us une créchï. ."

Ati mnime instant les choeursdes Es-
prits bienheureux firent entendre leur

deý1ce Mélodie et l'ange qui avait convo-
qîles piasteurs à la crèche du Sauveur,
petognit à eux en chantant: Gloria in

(VlissirniS Deo, et in te-rrâ Paz hominubus

pris en nous turçauL su s-&gt tt%
n'est pa:s jusqu'au réveillon qui n'ait ses

souivenirs!

Cette ennée nous avons éprouvé un
nouveau plaisir qui n'était pas s:ttis doui-

ceur. Car chacun avait voulu contribuer
à la décoration de la chapelle pour la. mes-

se uicminuit. Les deux beaurs vases d'al-
bâtre qui se distinguaient de loin h)an la
blanche lumière qu'ils repandaient et par

leurs ciselures artistemnent travaitlee-','

étaient tU don de M. -9. £,es Philoso-
jphot ; les deux p&lMes qui j'élevaient de

baquie côté de la statuie de Marie, et
lans lesquelles les fleurs se trouvaient
nélét's aux jets de gaz, avaient été
onnées par M. NI. les Rhétoriciens et
es Humanistes ; )es deux ma gnifiquîe@
ases qui brillaient comme des soleils
-armi les fui-scf auix de lumière, prove-
aient de la générosité de plusieurs c las-
,s; enfin le> deux charmants petits vases,
air lesquels se trouvaient gravés les noms
e Jésus et Marie, étaient un témoignage
le la pitré de M. M. les Eléves de la
>Petitt Salle. Qnelq ries joli Tsauiparavaîît

n congréganiste avait donné deux beaux
bouquets de fleuir8 artificielles.

Le zèle et la générosité que M. M. les
Pensionnaires et Externes ont montré
Jans cette circonstance est au-dessus de
tont éloge. Pour moi, ce n'est lias sans
émotions pue je voyais les plus petits
'entre nous venir déposer joyeusement
Jans la main du Préfet de la Congrégati-
nm, la petite somme qu'on leur avait don-
née pour leurs menuis plaisirs.

ORDINATIONS.
Monseigneur l'Évêque de Tloa a confé-
é, le 18 décembre, dans la Cathédrale de
Québec, le sous-diaconat à M. T. Hamel,'
t le diacont à M.M. .Joseph Lagueuxy
F. Philippe Brunet, et E sdras Rouisseau,
lu diocèse de Québec, et à M..Hubert
Girroir et James Quinan, du diocèse d'A-
richat.

Le vingt-trois Décembre a eu 'lieu
la cinquième élection des officiers de
la Société Laval. Ont été élus :

M. M. Alfred Thibaudeau, président;
Joh n Lee, i,'ce-presi'dent;
Phidime Paradis, secrétaire.

Les marguilliers de l'oeuvre et fabrique
pou)ir l'année prochaine sont: Mr. Jean-
Bnptiste Fréchette poir la paroisse de
Notre-Damie de Qusébec,,et '.lr.Isaac Dori-
ou pou r cel1le de Saint-Roeh.

TREMBLEMENTS DE TERRE.

Malaga, en Espa-gne. a élrouivé pli-
sieurs secousses de trenmblement de tert-
re vers la fin d'octobre . Dulblin, Li-
verpool, Manchester et plusieurs autres
villes ont aussi les3senti, le 9 novenl-.
bre, plusieurs secousses, qui heureuse-
ment ont causé plus de peur que de
mal.

NO UVELLES ÉTRANGÈRES-

ANGLETERRE . Le gouvernemuent ne
voit pas sans inquiétude le retablissemnent
de l'empire en Fran ce; il parait qu'il va
faire des additions considérables aux di-
vers établisttemeints, de guerre.,I in

d'ordonner une auigmentstioa de 2YO00i 
,



h3mmes dans l'artillerie, et de 1000 ca-! des vote£ ait mujet du yétibliiuenent dte
iiers. iariti i a1v titi e'it actuel 1binent 1'et'li)it

recruiée de mantière à être ensôlreté. 1Oui .. 7,864;189

V CLRéIiUCT(OX nic L'ARtt. On i Nota. .- 253-185

lit danî Io Moniteur: La, Ier. jalivie. Nitils . 63,326

IS49, l'effe~ctif (le Fastînée se montaîit ce r"sultut u été accueillilpia luctn Il-

à 380,1500 hommes. A pràt la révolution nnit ieu N ive M'naituî.

elle était de 41.6,808 et préenttait le ITALIc. Le 20 du cotiratit,cdes lion-

Mime Chiffre lors de la 1ère. élection (le! voiles venuies de Florece apprenaient
Lois-Nap)olén. Patrruediiiiitititioiis sitc- *que la piolice, après avoir continué ses
ceuives, le lier. janvier de cette aunàe-1 recherches, avait trouvé des touis eîg aie-

ci, elle était réduite à 400,594.. Sol nltcs. 1metitslirùtivilflt l'existence d'unî comité
se If, Prhice pîrésident vient di. <ltinier révolutiontnaire ei Tuscuuce, enhirtei:Oit

daiire à 370,1'77 hioms ; cet eflectif1 comités formés en Italie. Mazzini est eii-

comiprendal l'arméèe d'.Afriqjue et celle Icote l'âme de ces conspirations

d'Italie. Cette importante m nestre a dût i omE D'alirèii une lettrelqui lui a t

[se réaliser le 1cr. dii courant ; la ré- communîiquée, le Taidet rapporte:" ii l y a

ldrinest de 30,000 hommes ait moins maintentant à Roine, une grande afiluenci-
[Iar année. ce de larotestaîîit conivertis; wynule et

Voici la circulaire que le ministre Coleridge sont arî!vés il y a une Semaine

del'intérieir a adrassée aux préfets, vl ou dt:ux. M.M,. Dodswortx et Regiuld

la proclamation dii rétablissement de Taîbot sont ici. Lord Fielding, M Bas-
l1mp.e taid et M. Hlenry Doyle sont attenduis (le

" 'mie iParis, le 27 novembre 1852. jour eti jour. Le nouveau cullége pour les

Monseur e riéfetangl;cant convertis, que le. paîpe a rom-
Monieu lePréet*mé callegiw Ecldica, sera ouvert le

Le résultat dus vote pour le rétablisie-. jour de la Presentation de Notre-Dame.
ment de a'emnjure n'est point encore coin- Prusse. Le président du conseil a ouvert
plètemnent connu, mais il dépasseara, de Ila session, le 2.9 Octobre dernier, par unt
quatre à cinq cent mille voix le voté du discours dont voici les mots les plats irai-
20 Déemre. portants: Jusqu'à présent le traité de Sep-

,,La proclamation de Napoaléon Ili au- tenable n'a pa obtenu l'adhésion de tous
rm lipu, àk Paris, le Jeudi 2 décembre . Pre- les états dia Zo'.lvetein; ce!a est à regietter.
nez, dès aujou rd'hui, vor dispositions1 Cependant le gouvernement est convaincu
pour qu'el le ait lieu en place publique, le que sa conduite dans cette affaire recevra
dimanche 5dècemhlreiass toutes les coi- 1 l'appiobation dezî chambres. Le bill con-
mines de votre déîîartemenit, on le di- cernar t la premièie chambre aura pour
manche suivant, daîns les communes où la: objet <le dégager la couronne de ces liens
nouvelle ne pourrait arriver J temps. A qui sont contraires aux intérêts du pays.
c~ir effet, concertez-vous avec les autoritést Le goauvernemient a résolu de nie se luis-

civiles~~~ etmliarl.[er influencer par aucun parti, et de lie

TLa proclamation devra être faite <'n traiter d'égal à égal avec autiun. D'tin
presence'de tinutes les antorîtés, par les iauitre côté, il espère que le pouvoir royal
Préfets, dan% le chef-lien dii déplartement,.lnc sera Ma affaibli pur une division

prlssouispréfets, dans les chefs-lieuix!.qti pourrait lui faire tort.
d'arroîîdisseînent,et dans les autres cori- 1 "SPAGNE. Leq nouvelles de Madrid
Munes pur les maires, assistés de leurs: ont excité une triste sensation. Le minis-1
Coîseilsmnunicipatux. Les troupes et la itre de l'int-énrieur a donné connaissance
gardt- nationîale seront sous les armes. !d'n oil ctrtusesjrax

Quaînt à ce qui contcerne l'autorité ten-, ~ îrît otr osls omai
ligiotise. le gouvernement sera tutnjor.de Muidri', excepté contre ses propres

touché du concours xpoutliîé du Clergé ; iorganles, la Gazette et r.E.Tpana. Dans
mais auijouird'hiii il ne s'agit encore qle1 l'exécr.tion le la deiniere loi contre la
de!a lîproclamati n : olitique du rétablisse-, 1r~,i e ot réé,te u m

Ment de l'Emîîile, les cérémonies reli çç-1 pris;nir les rateîîrs.en ttenant larn

euses offiielles devant être réservée.s déisone dus jry. Lte rer apportant la

polir une autre époque.déiindjuy Lervsraptéàl

Recevez, mnsieu r le Préfet, I'assuran- presse, en Eratnc e, alirès le con d'état cilt

ce de M' cO n"idî'ei'stiugnuée. deux cde Décembre n'était rieni comparé

Leembaùtre deVinterieur 'àclu-à

F.- De.PERSIGN'Y 1CALirOitNir. -Le 2Novembre la ville de
Le premier décembre, le « otps légiqla- 1 Sacramentu'a été presqueè entiéreinent dé

taf£& procamé le -éu''éntfuvst tr t ei eno!l.sxentu*mu son

ont été réduîites c'n unîrens e gion. fIi-

la pierie à plus du dix miillionis de puiti.o
tres.-

Sait.Franc'is<> et Mu yî~l'ont ait<ài
été vit-tillie.m (le granids i neradlie.

i: Diu PRNiCE c EI>ouÀitn. M. 17. N4. G
bornte, e.i-cîh.voni r,.cttir ii télegmj.lie
électrique de oîtulà Qtm b' v, vit lit
de mettre .iettc lo el, îîîîu:î iieit teý
légrispliiîjuie uv'-t. le te iît.C'..t la
secunul câble tclitgriiiiîîllîe sois-ilnrtîl

lie truvnl à étetîdre lit l ignei Il( s dleux
côtés dit déttroit. danîs r*ite titi Piiîe<-l
ilotaird j is-qt'à C ulltttii' avi, ci t ditîtsIL'
Nouveau-Biuswviek i sîît*'à î,.ck.z'. ic où
ellese reliera à lit ligne d'Haulifax.

i<ots. Les A ga3se sait emparé île
Pritinr, sanîs îiresu'érouv~er de résiItn-
ce ; l'lIde paraît génîéralemient tratiqiie

SAINZT DO.%ItNcut. Les linbitnîîits it,
cette tIe redoiituîît les menaces d'invasi-
on de la part de l'empereur dle HaTïti, se
sqont mis sons la protection de lut France
Cette inîtervention des Franiçais a cxcii O
an plus haut point les sotupçons de nos
voisins.

LES GEYSERS,

SOURCES D'EAU flOUILLA.4TI,
EN ISLANDr.

*L']slanide, reléguée vecrs ira limite$
(le la partie hiabitable du globe, dans le
voisinage dtesglaccs polaires, offre ta l'ob-
servation des naturalistes des faits d'au-
tant plus intércssanth qu'ils contriasteîit
fortenment avec l'aspect gêneraI et la tomn-
pératatre du pays: cebt titi voleiîî luas
haut que le Vésuve, et donît les flammnes
éclairent ait tuit les niîeges ; ce sont des
jets d'eau bouillate e'élnaiallt jiisqtu'
la hmliitelîr de CenWt paekds, et cuvmtit tet;
cnvirons d'titi nuaage de vapeur qui retonm-
be ein pluie chaude. Près dic 'e easu'', Ou
les insuilaires du voisinage font cuire leurs
alinieiis, nu voit dle puetits lacs qui aie par-
ticipent pis à la huuite température des
eaux intérieuires, et l'on voit des cygnies
sn promener et jouter suar leur bturface uinl-
pide.

KDaîs l'idiome islandais, les grands jets
h'iêbuiîil'anto buot nommnés Geysers, et

le. p lis reinaîrqutablL île iotis ua le suirnomi
de Grand-G çys'; il sakiît telIemi t là, ou'-
riosité d"s voyage'urs, quec le,4 antres sont
laissés danls l'ouîb)li ; lionislOtis l,rtieroiis
dont, à diecrire cette nevil sadie

d'après les relationîs s ',h. têceî;tcu et

les plats digues de fui.

Les Gt-ysetb soint, aiule qiifleint dé
limues du célèbre volcail d'Islande, ét à



cihq lienes de Sehaihoît, vil lage Sfts. iMAI oi"Mtt(Èeen diu phénomé-ne, de-s
déré comme la capitale de l'île. Lorsque puis la sortie des eauxjusqu'à ce que le1les eaux chundces sortent avec la plns2 jet fûit arrivé à sa plus grande hauteur,c
grande aborndanée, les vapeuirs sont visj:_ verrait quelquefois toute la surface liquide1
bles à la distance de pl us de six lieues, teinte en bieu, et d'autres fois en vert de1
Les sources occupent uin es-pace ,,denvi- mfer ; mais dèsque la colonne ascendan-
ron troi s qiuarts de lieuic el, paitie au, te comrnenceà se diviser, les apparenCes1
pied d'uine petit(echaîne de montpgnes coloré es disparaissent, et le iuage de va-
pctu élevées, et :e reste sur les flanics, et peurs est partout d'uin blanc de neige. Cet-
jusque iés tdu semrnet de ces monta- te colonne ainsi divisée en milliersode jetsi
giies. On en compte plus de cent, quoi- qui se e.oiirh)-nt d'autant plus qu'ils son t
quie le nomi de Geyse r ne -soit donné qu'à plus éloignés de l'axe, est convertie en(
trois ou q;iwre. Leuirsérutitons soittfré- girandole dont l'élégance n'est pas moins(
querutes, ruiai-t e1lles durent peu ; les inter- admirable que la grandeLr,
valles de >posý sont beaucoup plus~ longs, A quelquie distance de cette énorme
en sorte que les spetutursp ivenit ap- ma.%se d'eau Jaillissante,on voit le nouveauprochier enî touite sieo!trirîé, O.Nl1i1flc[ à,geyser, auquel les voyageurs ont donnéloisir Ir l alrx qui amiènent ait dehors le surnor de rugissant, et que les Isian-les eaux 5veri~s et lorsque le mo- dais nomment Stroekn;) mot qui, dans
meutd0uA ex flosiou approche, on en est leur idiome, signifie baratte. Le conduit
averti par un bruiit qui précède de quel- qui l'a limente est moins grand et moins1
ques inutites la sortie des eaux ; à ce profond que celui du grand Geyser, et81ig1111, les et,,ricuix orit soin dIe se retirer. tout Y est diminué proportionnellement

Le bruit précurseur d'une éruption du aut volume des eaux affluientes.
gruI geyer tiDêe cm aàcli UNE MESSE DE MINUIT PENDANT LA rit-d'un coup dc canoni; a terre eri est ébran- VOLUTION FRANÇAISE.
lée. Dans les temps d1»a repos, et vu de" Je me souviens d'une mes-se de rmi-quelque distance, ou ne le reconnaît que nuit, dite en cachette, pendant les persé-par les vapeurs qui s'eni exlealent continu-" cutions- de 93. En ce temps-là , il n'y a-ellement. Eui approchiant, on découvre vait plus d'église pour, célébrer les saintstnue digne circuflaire qui dérobe encore la mystères ; une grange fut choisie par les Cvue deb eaux; on s'élève sur le tal!us de habitans du hameau. Les femmes la dé-(cette digue, et l'on aperçoit enfin ce corérent pendant la nuit précédente; destvaçite bassin, dont les eaux limpides sont draps de grosse toile bien blanche furent
perpéttu"llemeut en ébullition. Ce rês-er- tendus tout à l'en tour-; une table rustique,voir n'e-ýt pas toujours plein ; les eaux y recouiverte des linges les plus blancs, de-sont quelquefois assez basses pour laisser vnit servir d'auttel ; dPs branches deà découvert l'extrémité du condulit qui les lioux à petites baies rouges étaient pla-amène. En comnparant cet ouvrage de cées comme bouquets dé chaque côté

la~ ~ ~ ~~ r uaueaxours naogtso l'in- (lu crucifix d'ébène ; deux chandelles diegénieîr cdé ploie toits ses tufleus, il faut a- és-i das des flambeaux de feu :c&étaitvouier quie l-s îroitictiori- de nos arts ne1 là torito Ila pompe de ces temps de perséth:nuqn'une fibir, idée des, grands oh- 1cîîtionq. Sans doute elle n'étaitpa dédai
ji-I q;o n u avns sus ls ex. n gée du Dieu qui lit dans les coeuis, ducîeil;,ît de huit à neuif pieds de diamètie, Dieu qui voulut naître dans une étable,-f (Ili- l'on pout sonder juisqu'ià la profon- et qui appela les pasteurs avent les rois

dtile tiqatrc-viugYt pieds, où dc 'Cau, auprès dc son berceau.
bq illine sa Ment avec nue vitesse de L'heure qui-rapî>elle la mniracuileuisel
soc ':.ulite '11ilwuie pieds par seconde, est naissance était vefite, chaque famille dri1100170 ail udessus d tl dictie imitation, village avait attendu tMinuit, Tssera..Léf- eau x -dui grand l ey.ser sont chua rgées J blée en face de son foyer.. racontant(O'nne nia iýcre pierreuse qîu'elles dépo- d'ancienueq histoires, et chantant à voix
sent sur c*(s objeLs,cequi formje (le très - basses de vietux noëls.
bt-l!es incrustations (de mous.ýses e! d'autres Isolément et sans faire aucun bruit, lesplacnies qilpe;vetnt croître dans ce lieu. fidèles se rendirent 'à la granige préparée
Lrt ehatis,4ée circulaire autour du bassin pour la fête: avec quelle piété il& tom-

cw-eîdo ces dépôts siccessifs, qui cou- baient à genoux devant cet autel si pan-
tîccercî i tenreet l'xhussr.La vre! La foi des bergers qui-entendirent

rail jère abandonniée. par les eaux est siliýl les anges mêèmes annoncer la naissance
ceus"e, oiîcqtle et bluachQ; ux lieuix où du Sauveur n'était pas plus vive que cel-
elle e.s-t fréquerfimnu cn contact avec le le de ces paysans bretons, de ces îlommes
liquide en raouivem11ent, elle pre~nd un de bonne volonté qui adoraient aussi leassez beau poli, fils de Marie dans une étable.

LUn obNervateîîr qui %c tiendrait assez Su ra:sserahier ainsi pour prier était
j*éu de la digue pour ebserver les di- alors un des plus grands crimes;ý la

mort sO'nuivit, et etté e»M il fi1i

une ardeur nouvelle à leur piété. c9éta8t
ceçlle des premiers chrétiens priant dan59
les catacombes! Quand le prêtre parit à
l'autel, des pleurs S'échappèêrent (!& tou1É
les yeux, lui même fut tant émfi qa'il
répan-lit aussi (les larris qui n'ýétaie*nt
pas sans douceur ; confesseur de la fti, il
avait été frappé, persécuté pouir le $al'
veur ; il n'y avait que quelques jOttns
qu'il S'était VU livré aux bourreahl%'et
qu'il avait tuuché de prèsq à la mior't1
et voilà qu'il *sappuie maintenant St
l'autel du Dieu qui a réjoui . j,,Iege
se, et le voilà qui va célébrer uin rnym'
1ère de sainte joie 1!

Il y avait là des émotions autres qile
celles qu'avaient fait naître les POoIps
de la Cathédrale; mais Diu- étant gO'tîS
le toit rustique de la grange comme S019
la voûte dorée de la grande basilique, les
cMurs étaient touchés, et les âmes élevéos
vers le ciel."I

LE VICOMTEc WALSH.

L'ATHIjE ET LE MAT]ýR)AL1STE.
Je pardonne bien dcs cliosr-s, dîfraîit

Napoléon, maisfjai horteîîr de l'at11lc e
du matérialiste. Comment vot;lcz..VO'1
que j'aie quelque chose de commun aec
un homme qui ne croit pas à 'xstil
de l'âme; qni croit qu'il est lin tas deoue
et qui veut que je sois, comme lui, ii
tas de botI

IL PARLE FRANCAIS COltMME UNEvCi
ESPAGNOLE.

C'est-à-dire, pailier en nnuivois llel
On employait cette comparaison (1-111.
tem p% oüil1 y ava i ten France d es arlfléest
espagnoles ; Henri IV les congédia.

On donne à ce proverbpe une atitrq or
gine bien plus probable ; varlte serai'ti
un corrompu. de' Vasque oui Basuey titi

bitant des Pyrénées. Les Basques 011v
langage particulier; et s'accou t urneilt d
ficilement à une autre langue. On)el
donc pu dire: parler français conwIne t
Basque espagnol, lin vasque espa2Wt, e
enfiui une vaclie ,epagnole.

CONDITIONS DE CE JOURNAL'-
L'Abeille paraît, auitant que poSS9'b"

une fois par, semaine, pendant l"ai)ilée
scolaire. Le prix de l'abonnement est ôe
i2s. 6d. par année, payable d'avance 0
moitié : la première moitié, à la relitt
des classes, la Seconde au rcomnleticenl~eli
de l'année. Les Petisionnaires s'a-bon0cot
au bureau de l'Abeille.
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